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eus avons eu une faible idée de la joie de Chris-

tophe Colomb et de ses compagnons, lorsqu'au

commencement du neuvième jour nous avons
aperçu ta Verte Erin,—qui de loin nous paraissait

bleue—s'élevant lentement à l'horizon.

Au déclin du jour, nous entrions majestueu>
sèment dans Lough Foyle. Castle Green resplendissait

aux derniers feux du soleil, et, sous ses rayons obliques, les

versants des montagues, divisés en carrés par des baies vives,

prenaient les teintes les plus variées,depuis le vert foncé jusqu'au
jaune citron.

Mais sur ce riche damier, aux couleurs brillantes, s'élevaient

les ruines d'un chflteau-fort dont l'aspect désolé contrastait

étrangement avec cette nature riante et toujours jeune qui l'en-

vironne.

Je me livrais entièrement A l'admiration de ce tableau, lors-

qu'une jeune Canadienne qui passait en Europe sous des circons*

tances qui de lui plaisaient qu'à demi, s'écria :
^' Après tout,

les bords du Saint-Laurent sont aussi beaux «lue cela."

Un Européen lui dit alors : Mademoiselle, vous avez au Ca-
nada une bien belle nature, mais vous n'avei pas ce que nous
voyons ici, et il lui montrait les pans de murs aux formes étran-

ges, avec leurs portes démantelées et leurs tourePes décapitées.

Des ruines 1 répliqua-t-elle, grâce à Dieu, nous n'en avons pas,

et n'en voulons pas avoir I

La réplique me parut alors pleine de fierté et de patriotisme.


